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L’ecacité des approches thérapeutiques pour les troubles spé-

ciques du langage écrit (TSLE-sCO) repose sur une multitude

de acteurs, nécessitant souvent un accompagnement soutenu

pour parvenir à une amélioration signicative. Et si nous pouvions

réduire le temps nécessaire à ces interventions en dévelop-

pant des traitements plus perormants ? Les avancées dans le

domaine des neurosciences, notamment grâce aux travaux de

l’équipe d’Anne-Lise Giraud, ont révélé des particularités dans le

fonctionnement cérébral des lecteurs dyslexiques. Ces décou-

vertes montrent que la capacité à décomposer le signal de pa-

role en ses composants élémentaires, tels que les phrases pro-

sodiques, les syllabes, ou les phonèmes, repose sur un rythme

d’activité neuronale bien précis, réquemment altéré chez les

lecteurs dyslexiques.

Pour aider à surmonter les dicultés de lecture chez les per-

sonnes présentant un TSLE-sCO, il pourrait être crucial de

réajuster les rythmes neuronaux. Notre approche consiste à uti-

liser un outil simple mais ecace, accessible pour une utilisation

quotidienne à domicile : la stimulation auditive rythmique. En se

basant sur l’écoute régulière de séquences sonores soigneuse-

ment ajustées aux rythmes naturels de la parole, cette technique

ambitionne de restaurer les rythmes neuronaux défaillants. Ce

aisant, elle pourrait améliorer signicativement la perception

des sons de parole, acilitant ainsi l’apprentissage des corres-

pondances lettre-son. Cette méthode ouvre la voie vers l’éta-

blissement de fondations solides pour une lecture plus aisée et

ecace.
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Essai clinique
sur les pratiques
en orthophonie

APPEL À PARTICIPATION
DES ORTHOPHONISTES

Pour résumer, en pratique.

Une stimulation auditive rythmique peut-elle aider les enfants
présentant un trouble spécifque du langage écrit sans trouble de
la compréhension orale (TSLE-sCO) ?

Dans cette image, une représentation graphique
de l’alignement des rythmes.
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Notre équipe, basée à l’Institut de l’Audi-

tion, explore cette piste innovante grâce

à un essai clinique lancé en octobre 2023

et prévu de s’achever en décembre 2024.

Dans cet essai clinique, nous évaluons

un programme de rééducation d’une

durée de 22 semaines, se composant de

2 phases d’entraînement dont l’ecacité

est mesurée à l’aide de tests comporte-

mentaux et de mesures en électroen-

céphalographie (EEG). Celui-ci nous per-

met d’observer comment le cerveau des

enants réagit à l’écoute de sons, tout en

les plongeant dans une captivante aven-

ture spatiale, narrée à travers une histoire

qui stimule leur imagination.

L’impact de cet essai clinique sur les pra-

tiques en orthophonie dépend largement

de l’engagement des professionnels.

Leur rôle débute par l’établissement du

diagnostic de TSLE-sCO, permettant

ainsi l’inclusion des enfants concernés

dans l’étude. Nous assurons, ensuite, un

suivi attenti tout au long de l’essai. Mais,

au-delà de cette implication pratique,

l’adhésion intellectuelle des orthopho-

nistes à notre projet pourrait marquer un

tournant dans la açon dont la recherche

et la pratique clinique collaborent. L’im-

portance de cette synergie est essen-

tielle pour avancer ensemble vers des

approches thérapeutiques novatrices.

Pour cela, nous encourageons vivement

les orthophonistes à prendre part à notre

dynamique de recherche, à travers, par

exemple, la participation à nos webi-

naires dont les dates sont annoncées sur

notre site internet. Cette collaboration est

le pilier sur lequel repose le potentiel de

transormer concrètement le bien-être

des patients.

Dans cette photo, une de nos passations expérimentales avec la technique EEG
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